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Décidément, les plumes des abbés de l’abbaye du Monts des Cats (Nord français) sont 

exceptionnelles. 

Il y eût Dom André Louf qui fut un des grands penseurs chrétiens du 20e siècle et qui écrivit 

notamment un livre marquant sur l’accompagnement spirituel (« Au gré de sa grâce ») 

Lui succéda Guillaume Jedrzejckak. Grand spirituel lui aussi, il a écrit un commentaire de la 

Règle de saint Benoît (« Sur un chemin de liberté ») qui fut pour moi (et bien d’autres) la porte 

d’entrée qui me fit aimer cette Règle et m’invita à la suivre.  

Le livre que je vous propose aujourd’hui n’est pas bien gros : 130 pages, dans une jeune 

collection des éditions Salvator joliment dénommée « Petite bibliothèque monastique » et dont 

les auteurs, outre Dom Guillaume, nous sont proches puisqu’il s’agit d’Armand Veilleux et de 

Jean-Yves Quellec. 

Publié en 2014, ce livre n’ignore ni les diverses crises que traversent nos sociétés ni le regard 

« post-moderne » que porte notre Occident sur le christianisme et l’ensemble du fait religieux. 

Sans entrer dans de longues démonstrations, mais sans rien esquiver, l’auteur propose une 

analyse critique, lucide et convaincue (convaincante) de la place que le christianisme peut 

tenir aujourd’hui. S’aidant d’arguments historiques, il va courageusement à contrecourant des 

idées répandues ou des évidences dans et hors églises. 

Il accueille avec confiance toute nouveauté, mais en s’appuyant sur trois fondements : l’autre, 

la chair et le temps. 

« Le premier (fondement) est donc la relation que le christianisme établit entre l’un et le 

multiple. Le christianisme, en effet, ne choisit ni l’un ni l’autre, mais il les harmonise dans une 

synthèse tout-à-fait originale qui est essentielle pour saisi ce qui constitue l’un des fondements 

de la pensée occidentale. C’est la théologie de la Trinité qui nous en donne la clé essentielle. » 



L’auteur souligne « cette donnée essentielle de la révélation biblique : l’altérité. Nous seulement 

l’altérité de Dieu vis-à-vis du monde, mais aussi l’altérité de l’homme à l’égard de Dieu, et sans 

doute aussi l’altérité de l’homme créé à l’image et à la ressemblance de Dieu ». Dans un beau 

chapitre intitulé « Bible, dis-moi qui je suis », il ajoute : « La spiritualité chrétienne, fondée sur 

l’expérience de l’altérité, est découverte et rencontre d’un visage, celui du Christ certes, mais 

aussi le visage de l’autre, sans oublier notre propre visage. » 

 

D’autres chapitres développent le 2e fondement : « Dans la chair de Dieu » ou « Ah, le parfum 

versé sur les pieds de Jésus ! » : « Le principe d’incarnation la beauté et la valeur de l’existence 

humaine est le second fondement essentiel de la foi chrétienne. » 

 

Le 3e est un rapport confiant au temps : « Le progrès, qu’il soit personnel ou social, fait partie 

de la vision chrétienne du temps. Et cela se traduit, dans la vie spirituelle, par l’idée de 

cheminement, de croissance. Nous sommes appelés à grandir, à développer nos capacités. Le 

temps est l’espace où la liberté humaine va s’exercer pour transforme out ce matériau dont 

chacun de nous est constitué en une œuvre d’art nique et originale. Le temps est nécessaire non 

seulement pour la croissance de chacun d’entre nous, mais également pour la croissance du 

corps du Christ qu’est la communauté. » 

 

Dom Guillaume nous appelle ainsi à « transformer le monde ». Si certaines pages sont plus de 

l’ordre du plaidoyer (d’ailleurs particulièrement pertinent), d’autres nous invitent à un 

profond chemin spirituel et à une belle réconciliation avec notre monde. 

 

Bonne lecture !  
 

Rosy Demaret 

 


